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ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SÉANCE DU MERCREDI 17 AOÛT 49927. 


PRÉSIDENCE DE M. A. D'ARSONVAL. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


L ’ 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADEMIE. 


M. le PRÉSIDENT souhaite la bienvenue à M. AKxrruno Imamoura, 
membre de l'Académie impériale du Japon, qui assiste à la séance. 


M. Ewize Borer rend compte à l'Académie de l'inauguration du buste 
de M. Coste, deux fois lauréat de l'Académie, inauguration qui a eu lieu 
à Saint-Paul-des-Fonts (Aveyron) le 16 août 1927, à 14" 


Œ + 


CORRESPONDANCE. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Transcendantes de Fourier-Bessel à plusieurs 
variables. Note (') de M. Aximorr, transmise par M. Paul Appel. 


1. Nous avons indiqué pour les transcendantes (?) 
21m 
(1) IAE FERME LS) — en il ei tasing+tTisin2®+...+ an sin nr @— ko) do 
Q 


27% 


CR ON NT) : 


les deux développements en séries : 1° suivant les produits des transcen- 


(t) Séance du 8 août 1927. 
(2) P. Arpezr, Comptes rendus, 160, 1915, p.419. 


C. R , 1927, 2° Semestre. (T. 185, N° 7.) st 
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dantes de Bessel ordinaires ; 2° suivant les produits de deux polynomes ("). 


Notons encore le développement suivant : 


»2 k) 2 à 
I FE | aff (eme. 2h) 
(3) AA LE NE > (— 1)1°1 — — 7 ° > 


Rss 0 7/E 


ox : ) Ÿ ! AA de 
| ‘| désignant le plus grand entier contenu dans el les polynomes u” étant 
>: $ 
les coefficients du développement en série trigonométrique de 
(æisinp +æ,sin30+...+æw,sinno). 


Les coefficients de ces polynomes se déterminent par des relations de 
récurrence (?} et pour na —2 se réduisent, à uñ simple facteur près, aux 
nombres de Cauchy. On peut développer le polynome w, se réduisant 
pour # = nr au zéro (*), en série de Schlômilch généralisée 


16%) DEVICE UD OO NES) ENT IE CPU ARE NN CAD Il 


M =—=0) 


AY, étant les coefficients du développement en série trigonométrique de x’. 
En désignant par # un paramètre quelconque, nous avons considéré (*) 
au lieu de (1) l'intégrale 


/ Je Ï Ste DE RET D + HE (ir) A 
(4) (Lis Los D eg LE MSA ec ÿ 2 4 À dl 
C 


qui, pour les chemins d'intégration C, (p—=1,2,..., 2n) convenablement 
choisis, représente tous 27 solutions distinctes du système des relations 


(1) M. Aximorr, Comptes rendus, 163, 1916, p. 26; 165, 1917, p. 23. — B.Jexknowski, 
Bulletin des Sciences mathématiques, »° série, kÂ, 1917, p. 58. Quelques indications 
générales sur ces développementset (2) se rencontrent déjà dans le Mémoire de GYLDéËN, 
Studien auf dem Gebiete der Siürungstheorie ( Mémoires de l'Académie des 
Sciences de Saint-Pétersbourg, 7° série, 16, 1871, x, p. 56-62) et dans son Traité 
analytique des orbites absolues, 1, 1893, p. 93-09. 

(?) Ces relations et les relations de récurrence indiquées POULE (CPE Tn) 
par M. Pérès (Comptes rendus, 161, 1915, p- 168) découlent immédiatement les unes 
des autres. 

(*) Dans ce cas le développement (3) généralise le résultat de M. Niels Nielsen [Sur 
le développement du zéro en séries de as cylindriques (Mathematische 
Annalen, 52, 1899, p. 582-585)]. 

(*) Comptes rendus, 165, 1917, p. 1100. 
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de récurrence ou des équations aux dérivées partielles (S) établi 
pour. J,(x:, &,..…, æ,) par M. Pérés CAS 

Si, en supposant d'abord +, réel et posilif, on partage le plan de la 
variable { en 22 secteurs par les demi-droites Lp (p—1, 2, ...,2n)menées 
de lorigine respectivement sous les angles == (2p — 1) à l'axe réel positif. 
on peut prendre pour le chemin d'intégration C, une courbe partant de Fun 
JS POULE OPEN Lan LOUE O (pro Me Van ians 
le secteur correspondant (Lp, Lp + 1) et retournant au même point par le 
secteur (Lp + 2, Lp + 3)après avoir traversé le secteur (Lp +1, Lp+ 2). 
Les seuls points singuliers des fonctions J/ ainsi définies sont les points sin- 
guliers transcendantsiæ, == 0, œ; —00)...,4,== 00, &,—0,-parmi lesquels 
seulement les deux derniers sont les points critiques. Quand la variable x, 


fait le tour du point æ,—0o dans le sens direct, les contours C,;, et 


D ue \ 4 . 2T 
Cs;(J =1,2,...,n) tournent eux-mêmes respectivement des angles — 


2T ; : AT 
et = autour du point {— o(lesigne de la partie réelle de x,{" devant rester 


inaltéré); les fonctions 3, subissent les substitutions (?) 
(5) Je 0 Jos) Je Joss, 


que l'on peut réduire, en changeant le système des solutions de (S), à la 
- ë NET . 
forme canonique de Fuchs. En substituant dans (4) —- au lieu de #, on a 


encore les relations 
14 (Æs, La, Zn) = CN SE E2% Lay +.) (En Its 


qui avec l’un des deux groupes des substitutions (5) permettent d'exprimer 
toutes les fonctions J7° par lune d’entre elles. 
Pour Æ entier la transcendante (1), qui s'exprime par la somme des JE?" 
ou J2/ (j—1,2,...,n), rentre dans le système de Fachs mentionné (*). 
La plus simple représentation des fonctions considérées par des séries 


= 


um << 
1 : 
ACT RS S E = D Jin da. serre (zu), 


q—=— & 


(HAE oC.tcir. 

(2) JD et Ji22+2) doivent être remplacés respectivement par e2TiJ{"-1) et e -2#miJ;2, 
(5): Les fonctions JP (p= 1,2, ...,2n), n'étant pas dans ce cas linéairement dis- 
tinctes, nous avons introduit (Comptes rendus, 165, 1917, p. 1100) la transcendante 
de Hankel généralisée Hx(x,, æ2, ..., æ,). 
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F, désignant J/° ou H;, s'obtient comme cas particulier de la formule 
d’addition (') pour ces fonctions. 


PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. —- Sur la métrique de l’espace à 5 dimensions 
de l'électromagnétisme et de la gravitation. Note (?) de MM. F. Goxsern 
et G. Juver, transmise par M. Hadamard. 


Les composantes de la connexion affine de l'univers E, à 5 dimensions 
que nous avons écrite dans une Note précédente (*) correspondent à une 
métrique que nous préciserons tout d’abord. Dans cet E;, les coordonnées 
CREED) sont encore séparées de +, et nous avons, en particulier, 


C'EST 
Gx ST. Lo 


où les Ff, sont les indices de Christoffel de deuxième espèce du ds? de 
PE, (xo, æ&,, 2, æ,). Dans ces conditions, la loi de transformation des Gé, 
dans E, exige simplement que les lf, se transforment comme les compo- 
santes d’une connexion affine et les F', comme celles d’un tenseur dans lE,. 

La connexion ainsi déterminée possède un groupe fondamental à 15 para- 
mètres, qui est à celui de Lorentz comme le groupe de cinématique gali- 
léenne est à celui des déplacements dans un E,. En particulier, il n’est pas 
tel qu'on puisse le caractériser par un ds? non dégénéré de l'E, . 

Nous déterminerons cependant un ds? qui nous fournisse à peu près la 
même connexion. Il est clair que, par là, on abandonne le terrain de l’élec- 
tromagnétisme classique (et qu’on modifie l'expression de la force donnée 
par Lorentz). 

Supposons, tout d’abord, que pour £, k—0, 1, 2, 3, les ;, soient ceux 
de l'univers einsteinien, ce qui satisfait à nos équations 


L' pe 
Gr F;, 
Les équations 
: l'E LATE) 
GS Ge FI Ï 1 
donnent alors 
(1) Gui Ge Fr; 


car G,,—0 et F'; n’a pas de sens par lui-même. 


1 


( 
(2 
(: 


3 


M. Akmorr, Comptes rendus, 165, 1917, p. 23. 
éance du 1° août 1923. 


) 
MS 
) Comptes rendus, 185, 1927, p. 34. 
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Tant que les fonctions que nous considérons ne dépendent pas de x, 


les équations (1) s'écrivent : 


DE ORNE Le Ru 7). 


Ô0Æ; … dr 


nous les résoudrons en posant (!) 


On aurait encore : 
Gi gu1G? + suG—=20, pure 
a 4 4 Pole he 0 
Gers où AL 0 ; 


donc. une fois : 


0%; 
D #4 Le 4 © F!: 
OZ; 4 he 1 
et une autre fois : 
d£,, 
® #4 — 0, 
0x; 


Nous ne pouvons donc rester fidèles à la connexion que nous avons tout 
d’abord introduite comme conséquence de l’électromagnétisme classique. 
Nous poserons alors 


Sur D 3 


Métaniiune fonction dé ri, dira 
Vouct donc le ds? de l'E; que nous proposons de mettre à la racine d'une 
nouvelle forme de l’électromagnétuisme : 


ds = gr dat dk + 20; dri dæk + d° dx* dx, 


les gi (t, £— 0, 1, 2, 3) sont des fonctions de x,,x,, &:, x, qui, en l'absence 
d'un champ électromagnétique, se réduisent aux coe f ficients du ds” einsteinien 
relatif au champ gravifique donné. 

Les gi —29;(1—0, 1, 2, 3) sont, au facteur 2 près, les composantes du 
potentiel électromagnétique. 

Enfin 4 = \g1, est une fonction de x,, æ&,, æ, æ:. 

Les trajectoires d’un point matériel chargé sont les géodésiques de ce ds?, 


dx* 


ds 


(4 ; . 
avec — —, e étant la charge du point. 
m o 


: Û ; dÀ Fe 
(*) On aurait une solution plus générale en posant g,/—29,+ tra À étant une 
Lo) 


onction arbitraire de æ4, &i, Lo, Æ3. 
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MAGNÉTISME. — Sur le paramagnélisme des farulles du palladium et du 
platine. Note (')de MM. B. Casrera et À. Durérier, transmise par 
M. Pierre Weiss. 


On connait très peu aujourd’hui les propriétés magnétiques des 
familles I et HT de transition, dont les éléments les plus caractéristiques 
sont respectivement Ru, Rh, Pd, Os, Ir, Pt. On prévoit théoriquement 
qu'ils sont paramagnétiques et on a fait déjà des mesures sur des composés 
divers (surtout des oxydes), qui ont donné un paramagnétisme de l’ordre 
de celui des éléments de la première famille (du fer), dans les composés 
dans lesquels ils fonctionnent avec la valence maximum. On pourrait 
peuser qu'en employant des composés du type des sels on doit obtenir des 
moments paramagnétiques comparables à ceux des ions du groupe du fer, 
et même plus grands suivant les prévisions que l’on peut faire par voie. 
spectroscopique. 

Ces prévisions doivent s'appliquer aux atomes libres, tels qu'ils se 
trouvent dans les conditions où le spectre se produit. Mais pour les atomes 
combinés il est très probable que les actions des atomes liés avec eux les 
déforment profondément, et on doit s'attendre à une modification parallèle 
du paramagnétisme. On sait déjà que les halogénures de ces métaux se 
comportent d’une manière assez différente des halogénures alcalins, diffé- 
rence qui commence déjà dans les halogénures de la famille du fer (?). 

Nous avons abordé ce problème en faisant l'étude des chlorures des 
six métaux ci-dessus, qui ont été préparés avec soin par W. C. Heraeus, 
de Hanau. Nous avons mesuré indépendamment la valeur de ; à la tempé- 


. Ô . r « \ 
rature ambiante et . dans un intervalle de 100 degrés à peu près. 


En ce qui concerne la susceptibilité spécifique 7, les résultats sont consi- 
_gnés dans le tableau suivant, qui contient les moyennes de 4 à 6 séries de 
mesures indépendantes. La susceptibilité atomique 7, a été déduite dans 
l'hypothèse que l’anion seulement est diamagnétique. Il serait encore 
nécessaire d'ajouter le diamagnétisme de l'atome métallique, sûrement 
comparable à la susceptibilité totale. Mais on ne le connaît pas a priort, et 


i 


(1) Séance du 8 août 1927. 
(*) Voir pour la théorie : Carrera, Comptes rendus, 185, 1927, p. 346. 
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certainement il doit être variable suivant la nature du composé étudié. 
= 3 . tre r A 
C'est pour cette raison que nous choisissons des composés avec le même 
anion, 


Æ Ja: 
ANTON RE RU 4-09 2: 100 +1912. 10 6 
AU CR RE TN ES — 0,822 » MDN D) 
RUE be A ee GNU — 2,09 > + 3,38 » 
STE An RL LENS + 1,58 » Rte CS 
RE OT TN TS — 0,48 °» + Lean 
NE ST a ES — 92,18 D = IT 


On voit tout de suite que pour chaque triade 7 décroit au fur et à 
: Fi A Le 9 Lé 4 5 è 2. n 
mesure que Z croît, et d’une façon générale les valeurs pour là famille IT 
sont inférieures à celles de la famille FT. 7, n’est pas fonction exclusive du 
nombre d'électrons dans l’atome, comme pour les cations de la première 
famille. Les relations que l’on peut déduire de la théorie de Hund ne se 
vérifient pas non plus. 
: dy à 3, ; É 
En ce qui concerne -£, nous avons obtenu des résultats assez complexes. 


D'une façon générale, ces mesures sont très difficiles à exécuter à cause de 
la petitesse de 7. L'interprétation la plus simple des résultats pour le Ru‘ 
est donnée par la loi de Curie- Weiss, mais à condition d'introduire un dia- 
magnétisme atomique très élevé y4= — 337.10 %. Dans cette hypothèse, la 
constante de Curie et le nombre de magnétons correspondant sont 


D 0,0170; nr 126 04. 


ee Nr ë à s 
Il est possible que la courbure de (-- , r) soil produite par une varia- 


Xa 
tion de l’organisation de l’atome, d'accord avec hypothèse suggérée par 
Pun de nous (loc. cit.), mais il n’est pas possible de confirmer ou d’infirmer 
cette idée dans l'intervalle de température que nous avons étudié jusqu’à 
présent. 

Le Rh°+- donne une variation totale dans l'intervalle de 100° qui n’ar- 
rive pas au millième. Pour le Pd**, il y a une variation de 0,06 pour la 
süsceptibilité du chlorure, qui conduit à une augmentation de y, avec la 
température. Cependant, nous croyons probable une erreur systématique 
dans l'unique série de mesures que nous avons pu faire Jusqu’à-présent et 
nous estimons que le Pd** doit se comporter comme le Rh**7. 

Dans la famille [T, Os** et Ir*** changent avec la température d’une 
façon tout à fait incompatible avec la loi de Curie- Weiss, Leur allure 


410 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


indique qu'il existe une cause de diminution de , plus importante que les 
changements d'orientation de l'axe magnétique produits par lPagitation 
thermique. C’est la raison pour laquelle l’un de nous a pensé à l'existence 
d’une variation de la structure de l'atome même, qui fait changer son 
moment magnétique. 

Pour le Pt*, on trouve une droite qui indique une diminution de 7, 
avec T, suivant une loi linéaire, mais avec signe négatif pour y,. On peut 
l'interpréter en acceptant deux états du Pt** avec susceptibilité constante, 
dont la teneur relative est fonction de T d’une manière analogue à ce qu’on 
a pensé pour les configurations de paramagnétisme variable. On obtient un 
bon accord avec les résultats empiriques dans l'hypothèse E, € ÆT, qui con- 
duit à l'équation 


E; 
Lee Cr) ET 
avec 
—6 E, 3 
= #0; 77410 É CET AD) re AO LOS 
CHIMIE MINÉRALE. — Application aux oxydes de fer et de néodyme d’une 


méthode générale de synthèse de siicates. Note (') de M. A. Dusonn, 
présentée par M. G. Urbain. 


J'ai appliqué aux oxydes de néodyme et de fer la méthode si féconde que 
j'ai trouvée et que je rappelle brièvement. 

J’amène à l’état de fusion dans un creuset de platine chauffé sur un bec 
Meker du florure de potassium, et je projette dans la masse fondue de la 
silice, puis de l’oxyde de néodyme. Je laisse refroidir, puis je refonds le 
culot avec un excès de chlorure de potassium. Après refroidissement lent, 
la masse, reprise par l’eau, abandonne une grande partie d’un produit 
fondu, et des cristaux bien isolés. 

Dans une seconde série d'expériences, je fonds du fluorhydrate de fluo- 
rure de potassium dans lequel je projette de l'oxyde de néodyme. Le résul- 
tat est un produit dans lequel je n’ai pu isoler le fluorure double de 
néodyme et de potassium. Dans le culot fondu je projette de la silice et 


l 


(1) Séance du 8 août 1927. 
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après refroidissement lent j'isole par l'eau, à côté d’un produit fondu, des 
cristaux bien isolés. 

En fractionnant au moyen de la liqueur dense à base d’iodomercurate de 
baryum le mélange des produits obtenus j’ai pu isoler : 

1° Un beau produit, bien homogène, en fines aiguilles soyeuses comme 
de l'amiante, constitué par un silicate de densité d, — 3,1 correspondant à 


la formule Nd?0*, 3K°0, 9Si0:. 


Trouvé. Calculé, 
SOUL MEN PRE LT ES ÉNER LES 46,74 46,66 
INC CP EEE SAR ANR AE RORNUE TE MAS TRES 28,52 28,97 
VA ES RER ne OS RUE JE EU ue 24,60 24,37 


2° Un mélange de cristaux prismatiques où j'ai isolé 3 fractions, j'ai 
analysé les portions les plus abondantes. Une portion de densité 3,06 est 
constituée par un produit contenant du chlore et du fluor pour lequel 
l’analyse conduit à la formule 


K(CI, F1) + Nd°05, 2K°0, 5SiO?. 


Calculé pour K CI, 


Trouvé. Nd O0 R20"S10? 
SAC EME TA MR EUCE an CPE 41,91 4o,80 » 41,27 
DR DNS ANT PRE FR OA, 0 2 32,74 » 32,93 
1,4) RAR de AS LPS 23,45 24,22 » 23,09 
CRE RE TE A RAA EE Fa 1,41 1,37 3,49 
14 FAO PNR NT NL LE PR » » 1,6 » 
Application à l'oxyde de fer. — Les méthodes décrites s'appliquent sans 


modification à l’oxyde de fer : elles présentent les mêmes particularités 
relativement à la grande fusibilité du silicate ferrique, et une difficulté 
encore plus grande pour le fractionnement des produits. 

J'ai pu cependant en isoler à l’état de pureté la leucite ferrique qui à 
déjà été reproduite par Hautefeuille. 


Trouvé. Calculé. 
SA fe M NC PT RON MANS ES AA 48,04 48,58 
HenOr.0n Lane Une PE LR TR PRO 928.99 


KZ OPEN ES LR AS ARE RARE 18,93 19, 03 
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CHIMIE INDUSTRIELLE. — Sur l’utilisation des huiles d'animaux marins et 
de poissons dans les moteurs. Note (!) de MM. Georces Luuer et HER 


Marcezer, transmise par M. C. Matignon. 


L'un de nous a déterminé (°) les chaleurs de combustion de quelques 
huiles d'animaux marins et annoncé que des essais pratiques satisfaisants 
avaient été faits avec ces huiles. 

Ces essais ont été effectués avec deux moteurs de 4 et 10 chevaux en 
service courant depuis de longs mois, du type Diesel-Hindl. Aucun réglage 
mécanique n’a été effectué et les hrales ont été simplement subsutuées au 
gasoil employé jusqu'alors pour alimenter les moteurs. Les huiles trop 
visqueuses avaient été rendues fluides par un chauffage préalable. 

Des essais méthodiques n’ont pu être exécutés en raison des quantités 
trop faibles d'huiles dont on disposait, mais les essais réalisés ont acquis, 
du fait qu'aucun réglage des moteurs n'avait été entrepris, un caractère 
industriel intéressant puisque l’on se bornait à une simple substitution d’un 
combustible à un autre. 

Le tableau ci-contre résume toutes les données physiques des produits 
essayés et les résultats obtenus; on voit utilisées six huiles d'animaux 
marins, quatre graisses des poissons des grands lacs du Cambodge, un 
échantillon de squalène, hydrocarbure retiré des huiles de Centrophore et 
pour comparaison les constantes du gasoil. 

L'examen de ces résultats conduit aux conclusions suivantes : 

1° La puissance du moteur est très sensiblement la même, soit que l’on 
fonctionne au gasoil ou avec les huiles de poisson. ë 

Les différences extrêmes notées et qui sont de l’ordre de grandeur de 
10 pour 100, peuvent d’ailleurs être sous la dépendance d’un réglage du 
moteur. 

2° La consommation spécifique est un peu plus élevée avec les huiles de 
poisson et apparemment dans la proportion inverse du pouvoir calorifique. 

3° De même que pour les huiles végétales, le fonctionnement général du 
moteur est plus souple que lors du fonctionnement au gasoil et le coup ‘de 
l'explosion moins brutal. 
ER RE PES 0 à Me de 0 à 7. 

(1) Séance du 8 août 1927. 

(*) Comptes rendus, 18h, 1927, p.604. 
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4° La seule difficulté rencontrée dans les essais est due à la viscosilé trop 
élevée des huiles aux températures relativement basses. 

La viscosité Engler du gasoil à 20° est de 1,2, alors qu'elle est de l’ordre 
de grandeur de à à 10 et même de 22 pour les huiles de Dorosoma. 

A 100? la viscosité des huiles de poissons est encore supérieure à celle du 
gasoil à 20°; seule l'huile de Centrophore est plus fluide. 

Le fonctionnement des clapets de la pompe d'alimentation en combus- 
tible est évidemment affecté par cette circonstance, mais il est très facile d’y 
porter remède par un chauffage préalable de lhuile en vase clos afin 
d'éviter l'odeur désagréable qui se dégage. Un filtrage préalable des huiles 
s'impose également. 

5° On a constaté l’utilisation parfaite des huiles dans ces moteurs; 
l’'échappement était parfaitement incolore et pratiquement inodore. 

On peut donc conclure de ces essais que les huiles d'animaux marins et 
de poissons en général sont utilisables dans les moteurs à combustion 
interne des cycles Diesel où semi-Diesel, sous la seule condition que, 
dans ces derniers, le taux de compression soit tel que la chaleur apportée 
par la compression soit supérieure à la chaleur de combustion de l'huile 
uthsée. 


TOXICOLOGIE. — Sur la proportion des vapeurs nitreuses au voisinage d'une 
lampe à arc pour traitement médical. Note (*) de M. J. Dapez, présentée 


par M. d’Arsonval. 


Dans une Note récente (?), M. Kohn-Abrest a signalé l'intérêt que pré- 
sentait, au point de vue de l'hygiène, la démonstration de l’existence de 
vapeurs nitreuses dans l'air. Il à institué un procédé très simple pour en 
effectuer le dosage sur place, et constaté ainsi qu'il n'y avait pas pro- 
ducuon de peroxyde d’azote lors du fonctionnement des lampes en quartz 
à rayons uliraviolets, fait rassurant pour la salubrité de l’air des cliniques. 

J'ai pensé, à la suite de ces travaux, qu'il serait utile de les étendre à la 
recherche des vapeurs nitreuses produites par le fonctionnement des lampes 
à arc pour traitement médical et d’en tirer toutes conclusions ütiles au 
point de vue de l'hygiène. 


) Séance du 1°" août 1927. 
*) E. Koan-Asresr, Comptes rendus, 18h, 1927, p. 482. 
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Dans les expériences que j'ai entreprises à cet effet, l'air était prélevé à 
la distance variable d’une lampe à are (Chenaille). 

Le dosage des vapeurs nitreuses a été effectué par le procédé Kohn- 
Abrest en opérant de la manière suivante : 

Dans un flacon de 4! où règne le vide, on fait pénétrer 10 à 12° de 
soude à 1 pour 100, l’air est ensuite prélevé par aspiration. Après agitation, 
la solution de soude est introduite, étendue, dans une fiole, additionnée 

RUE ACER SE CRUE : Ne N 
de 5 à 6°" d’acide sulfurique 3 el ltreée au permanganate ses 

' 
Ce procédé a été vérifié par absorption de volumes connus de bioxyde 
, 7 ‘ : à à , 
d'azote. La présence de l'ozone dans l’air est sans influence, même à raison 
de 1"*,8 par mêtre cube. 
Voici les résultats des expériences : 


Durée Teneur 
Cube Distance du fonctionnement en acide nitrique 
du local de la lampe de la lampe par litre d’air 
(en mètres cubes). (en centimètres). (en minutes). (en milligrammes). 
DOME se 4 2 AUD 0,78 à 0,54 
ATEN AE ATP AMUS 0 à 80 2 négatif 
4 NASA TE Eee 50 à 80 5 à 10 0,07 
DO ra de 5o à 80 30 CE UR 
D ANR PAL CRETE 4 I DALAANORS 
LEA Be DT ARS 60 à 70 D ON 17 
ER Set NA ARE k 0 à 70 10 0,22 


La réaction à la diphénylamine sulfurique était positive dans tous les 
essais el son intensité correspondait à la teneur d’acide nitrique, déterminée 
par l’autre procédé. 

Je rappellerai que Hasegawa (") a constaté sur lui-même que 0", 16 d’a- 
cide nitrique par litre d’air provoquait de lPirritation légère des muqueuses 
de la gorge, que 0"“,26 étaient fortement irritants, en provoquant de la 
toux, enfin que 0"#, 56 cessaient d’être supportables au bout de 10 minutes. 


D'après Diem (?) l'irritation se produirait déjà avec 0", 03 par litre d'air.” 


En expérimentant sur moi-même j'ai constaté que les premic:s symptômes 
se manifestèrent avec une teneur de 0",14 à o"“,16 d'acide nitrique par 
litre d’air. Par contre, une teneur au-dessous de 0"%,r n’a produit même 
après 30 minutes aucune irritation. 


1) Lenmanx und HaseGawa, Arch. f. Hyg., TT, 1912-1913, p. 323. 


( 
(2) Lenmanx und Diem, Arch. f. Hyg., TT, 1912-1913, p. 311. 


Tr 
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En comparant la dose irritante (0"5, 14 à 0", 16 par litre no e avec la 
quantité (0"#,08) d’acide nitrique, oi à la distance de 50 à 70°", 
après 20 minutes de fonctionnement d’une lampe à arc placée dans une grande 
pièce, on est amené à conclure qu'il n’y a dans ces conditions aucun do 
Au contraire, dans une petite pièce à la même distance, la proportion 
d'acide nitrique atteint rapidement o",17, dépasse après 10 minutes 
0"5,2, et l'atmosphère s’est chargée d’une proportion toxique de vapeurs 
nitreuses. Pour éviter cet inconvénient il importe d'assurer une ventilation 
efficace. 


À 15/5" l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 16". 


ACTU: 
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